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U N R E G I M E N T D t C O « _ _ _ „ , . ^ 
P A R L A F I E V R E T Y P H O l D l 

Par i s , 8 janrier. — L a P s t r i » publie es t te gr»v» 
information que noua donnons flous toutes réserves S 

L'épidémie de fièvre typhoïd» qui Hnrit au 70* de ligne a 
Vit**, devient de plus en plu* inquiétante. Le «ombre de» 
mort» est aujourd'hui de doua», parmi nsrosis no »ar-

A l'Hôpital Militaire, les infirmiers sont débordés et 
DO a « a (sur adjoindre ses bernons d o régiment qui 
n'étaient pas partis en permission. La garnison est à ce 
p<»nt réduite qu'a est a peine possible d assurer le ser
vice. C'est ainsi qu'au quartier La Trémoille, un clairon 
cet depuis quinze josr» de asprie» an sosie . 
A U M I M 4 T & K & D E LA M A R I N E . 

M. TieteUER S E D E P E N D 
M. Tissier, ( hef de cabinet de M. Pakistan, a dé-

rJss» à on rédacteur de ÏBcho de Paru qu'en ce qui 
ooaeenia i t ses rapports avec l'amiral ( terra is , il s e n 
t e n a i t aux termes de 1» conversation que M. Pe l l e -
t a n a eue avec s a rédacteur d u Matin. I l n'a rien à 
ajouter aux paroles du Ministre. Il a démenti l'inci
dent qui aurait e u h e u , su ivant les journaux, en tre 
lui e t H . Obnstans, ambassadeur à Oonet»ntinepte. 
D a affirmé qu'il ne s'en irait qu'avec M. Pelletai» e t 
que celui-ci ne part irait qu'avec le Cabinet. 

l 'n ami int ime de M. Tissier a déoisré au même 
journal iste qu'au ministère de l a marine on est i 
m a i t que l'amiral Gervais ne méri ta i t pas la médai l l e 
mi l i ta i re parce qu'il n'avait pas, pendant sa carrière, 
pris part a des faits d'armes justif iant cet te dist inc
t ion. 

A U V A T I C A N 
R o m e , 6 janvier. — Le cardinal Cretoni, préfet 

de la Congrégation des indulgences, a été nommé 
préfet de la Congrégation des rites, en remplacement 
d u cardinal Ferrata . L e cardinal Tripepi a é té nom
mé préfet de la Congrégat ion des indulgences. 

U N CONTRE-SOU&eMARIN 
Londres, 8 janvier . — L'amirauté anglaise étudie 

actuel lement le projet qui lui a été soumis d'un nou
v e a u genre de bateau qui résisterait aux a t taques 

. des sous-marins. 
L e s détai ls sont naturel lement gardés secrets ,mais 

e n considère* à l 'amirauté, cette invention comme 
très importante. 

L e navire sera ut i l i sable aussi bien pour l'offensive 
que pour la défensive-

Res te à savoir ce -que donneront les premières 
expériences. 

Londres, 8 janvier . — Voici quelques nouveaux 
déta i l s sur le nouveau rontre-sr/us-marisi, dont la : é -
vélaticri inopinée passionne l'opinion anglaise. 

D'abord, le« expériences sériaient plus a v a n c é e 
qu'on ne le croit généralement . Co navire est, l'on 
plus un projet, maie une réal i té . D e s essais ont é t é 
fa i t s récemment à PortLand e t à Portsmouth en pré
sence des membres les plus dist ingués do l 'amirauté 
britannique, essais qui ont é té couronnés d'un plein 
Succès. 

II est inut i le d'ajouter que île secret le plus ab
solu est gardé au sujet d e la nouvello invention. Tout 
c e qu'on croit savoir est que ce navire est un sub
mersible, mais d'un type ent ièrement différent de 
ceux employés dans les marines française e t am.j 
ca ine . 

— 
CHOSES A AUTRES 

Confidences de jeunes filles : 
— Tu tais que M. l 'ai l m'a demandé ma main? 
— Et que lui as-tu répondu? 
— Que je serais à lui qauid il aurait une situation... 
— Vraiment, ma chère, tu es extraordinaire... fc>'u avait 

une situation, il n'aurait pas besoin de t'épouser ! 

7t..., qui est le plus filandreux des raseurs, se.prome
nait hier, infligeant l'ennui de sa coutveœation à un de 
ses amUs. 

Soudain, ils croisent un monsieur qui se met à bâiller. 
— Je t* l'ai dit plus de cent fois, lait l'ami, .tu parles 

toujours trop hunrt dans la rue. , 

L E S T R O U B L E S D E M V R G 1 K U I T T K 
DEVANT LES ASSISES DE MONTl'KLLIEB 

Montpellier, 8 janvier. — L'audition des témoins con
tinue aux séances du matin et de 1 après-tuiui. Leurs dé
clarations sont semblables en ce qui concerne l'autorité 
exercée par lacoub sur les révoltés, l i s sont ensuite 
confrontes avec les inculpés. Le témoin Jenondéi, dont 
la terme a été attaquée par la bande de Yacoub, recon
naît les trois chefs de 1 expédition; les autres inculpés 
sont ue simples insurgés. 

1/e président demande au témoin quel était le nombre 
des insurgés en arrivant à la ferme. « Environ 160 », ré
pond M. Jenondet. 

Le fermier reconnaît que sans la modération de 
lacoub, if y aurait eu de plus grands malheurs. 

L audience est renvoyée à demain. 

LES COMITÉS TECHNIQUES MILITAIRES 
Paris , 8 janvier. — Par décision ministérie l le , M. 

le gênerai do division Brugère a été dés igné pour 
exercer, pendant l'année 1903, les fonctions de vice-
pnesideiit d u Conseil supérieur de la Guerre. Hont 
dés ignée pour présider en 1903, les comités technique* 
des différentes armes e t des différente services. 

Comité technique d'état-major : M. le général de 
divis ion Lucas , membre du Conseil supérieur de la 
Guerre. Comité technique de l ' infanterie, M. le gé
néral de division de Sa int -Jul ien . Comité technique 
d e la cavalerie, M. le général de div is ion Pou l l eau , 
commandant le 18e coips d'armée. Comité technique 
du génie, M. le général de division Carette . Comité 
technique de l a gendarmerie , M. le général de div i 
s ion Branche. Comité technique d e l ' intendance, M. 
l ' intendant général Simon. Comité technique de san
t é , M. le médecin inspecteur général Roussxbu. Co
m i t é technique des troupes coloniales, M. Je général 

cW division Voyron, s n i n b i » d u Cousent supérieur d e 
i a Guerre. 

L'AFFAIRE HUMBERT 
L e s • • I l e U f e s p n a r s o l s r é c o m p e n s e s 

Madrid, 8 janvier . — Les 15.000 francs de récom
pense accordés en plus 4 e la prime de 96.000 francs, 
pour la capture des Humbert , ont é té distribués d e 
la manière su ivante , le ohange a y a n t produit 20.166 
pesetas : 

Inspecteur. Oaro, qui a procédé à l 'arrestat ion, 
6.000 pesetas . Les agents Marino, Arguelles , Ordon
nez e t Camarero, chacun 1.000 pesetas . L' interprète 
de la Préfecture Gobbi, 1.000 pesetas . H u i t gendar
mes qui escortèrent les prisonniers* à la gare d u 
Nord, chacun 100 pesetas . Les quatre gendarmes qui 
les escortèrent pendant le voyage , chacun 200 pese
tas . Les chefs de police Sanchez, Vida l e t Arroyo, 
qui surveil lèrent les H u m b e r t jusqu'à la frontière, 
chacun 250 pesetas. L a concierge des Humbert , 200 
pesetas . L e gardien de n u i t de la rue Ferraz , 100 
pesetas . Les concierges e t les garçons de bureau 
d e la Préfecture qui survei l lèrent les prison
niers dans la nu i t de la rupture, chacun 1S0 
pesetas . Le reliquat, soit 1.260 pesetas , servira à 
acheter une montre en or qui sera offerte à M. Ibar-
roJa, le chef de la Préfecture . 

I -a Ken t e v i a g è r e 

Par i s , 8 janvier . — Il est nécessaire de revenir 
sur l ' interrogatoire subi par Frédéric Humbert , e t 
qui a roulé sur la R c u t e Viagère . On sai t que le 
mari de la célèbre emprunteuse, à 1 encontre de R o 
main I>.auriguac, leqmul a v a i t reconnu que la S o 
c i é t é ava i t é té i l légalement const i tuée , a déclaré que 
la Rente Viagère avai t é t é formée régulièrement. 

— Notre Société , a-t-il dit , é t a i t administrée par 
un Conseil composé de sept membres . Toutes ses ac
t ions avaient été émises e t réparties entre les inezn-
bres de m a famiiilc ou nos amis . 

Les actionnaires avaient versé une somme bien 
Bupe-rieuro au quart ex igé , puisque le jour de la s i 
gnature du contrat , une somme de quatre millions a 
é t é placée dans la Caisse de la Société . 

J'en appelle au témoignage de maître Lanquest , 
le notaire qui a rédigé nos s ta tu t s . Il ne pourra man
quer de confirmer mon affirmation, puisqu'il a vu, 
de ses yeux n, les mill ions dont il s'agit. 

Le seuS reproche que l'on puisse me faire,c'est d'avoir 
gardé la caisse à l'hôtel de l'avenue de la Grande-Ar
mée . Mais en ma qual i té de caissier général , je vou
la i s toujours avoir près de moi la majeure part ie de 
mes fonds.""^ 

— Après T»tro fui te , objecte le juge d' instruction 
André , on nSi pas retrouvé ces fonds. 

A ce t te observation, Frédéri cHumbert rougit e t 
fu t pris d'une forte quni te de toux. D è s qu'il put 
parler, il dit a«.ser, v ivement : «Cec i est une autre 
affaire. D'abord, nous avons dû employer une part ie 
d u capital à rémunérer certa ins concours d'hommes 
pol i t iques. 

Ma femme s'expliquera d'ailleurs mieux que moi 
là-dessus ; pu'3> pour faire pat ienter nos créanciers, 
nous avons puisé dans la Caisse de la Soc ié té . 

Mais ces prélèvements ne lésa ient personne, puis
que les rentes ont toujours é té payées à nos assu
rés. 

Quant a u capital , il aurait é té remboursé p lus 
tard à la Société sur l 'héritage des cent mill ions car 
ce t hér i tage ex i s te bien, ainsi que les Crawford. 
Vous en aurez la preuve plus tard, je l'affirme ! » 

Frédér ic H umber t , en d i sant cela, s'était animié 
peu à peu. Il se leva pour répéter : « J e l'affirme I » 
e t il retomba sur sa chaise à demi évanoui . C e s t à 
oe moment que le juge fit, comme on le sa i t , t rans
porter le prévenu à l'infirmerie du DéViôt. 

L é o C r a w f o r d 

Par i s , 8 janvier . — Il faut éga lement revenir sur 
l ' interrogatoire d'Emile Daur ignac , au cours duquel 
M . Leyde t a rappelé au prévenu une scène qui se 
passa à l'hôtel de l 'avenue de la Grande-Armée, un 
jour qu'un des plus gros créanciers de Mme H u m b e r t 
é t a i t allé voir oellc-oi pour lui réclamer d e l'ar
gent . 

L a dame aux cent mill ions, très nerveuse , a v a i t 
répondu : 

« N e m'ennuyez pas trop en ce moment, ou j e 
fa is des bêtisCs. Robert Crawford sort d'ici e t j e 
m e su i s d isputée avoc Lui. J e lui e n ai d i t , j e vous 
a s s u r e . » 

T o u t en parlant , la maîtresse comédienne s 'était 
approchée d'une fenêtre di innant sur l 'avenue. Sou
dain , el le rappela le créancier, e t , lui montrant d u 
do ig t un homme qui du trottoir regardait l'hôtel : 
« T e n e z le voilà ce . . . cochon. 1 C'est lui 1 Vous le 
voyez ? Il a encore le toupet de me regarder! At 
tends mon pet i t , je te ferai mar lier, moi, et puisque 
t u ne veux pas transiger à v ingt millions, tu n'auras 
rien d u tout . » 

L e créancier s'en ailla les mains vides, mai s ras
suré . Après la fuite , il reconnut son Robert Craw
ford da.ns le portra i t d'Kmilo Daur ignac . On sait que 
celui-ci a prétendu devant le juge ne rien savoir d e 
t o u t céda e t n'avoir jamais entendu parler de Craw
ford. 

I n t e r r o i r a t o i r e d e T h é r è e e I f u m h e r t 

Par i s , 8 janvier. — C o s t aujourd'hui que la gran
de Thérèse a é t é interrogée pour la première fois sur 
le fond même de l'affaire, sur la genèse de l ' immense 
escroquerie. 

Accompagnée d'en garde municipail qui marcha i t 
à sa droi te , e l le e s t arrivée au pet i t Parquet , v ê t u e 
s implement d'une rolbe no ire e t d'un corsage de 

couleur ; e l l e « H i t coiffa* d \n» shapeau forme 
i e r , muni d'ame plume noire ; «on cou é t a i t 

é d'une pet i te zibeixne. 
BB) traversant la BSBISHI qui mené dans l e cabinet 

d u juge, la belle-fille de l 'ancien Garde des Sceaux 
sembla i t très abat tue et paraissa i t é tonnée de ren
contrer d'aussi nombreuses personne» dans les cou
loirs, quoiqu'en réalité* celles-ci ne fussent pas ve 
nues par curiosité , mais pour leurs affaires. 

Thérèse H u m b e r t s'est d'ailleurs v i t e ressaisie e t 
a fixé t o u t le monde bien e n face. Cependant, on re
marquait que sas lèvres é ta ient contractées , qu'elle 
fa isa i t de grands efforts pour rester calme. El le a 
é té introduite immédiatement d a n s le cabinet de 
M. Leydet . Son avocat , M e Henri Robert s'y trou
v a i t déjà . C e s t sur le ton arrogant q u i lui est pro
pre, que la célèbre emprunteuse a répondu aux ques
t ions du juge, touchant ses premières années e t l'é
poque de sen mariage . 

P u i s , e l l e a d e nouveau affirmé que les Crawford 
ex i s t en t e t que la succession des cent mil l ions n'est 
pas un mythe . « Les Crawford, aurait-el le d i t , avec 
force, vous les verres, e t l 'héritage aussi 1 » Enfin, 
e l le s'est é levée contre ses créanciers, « cause , a-t-elle 
d i t , de ses malheurs. » 

Par i s , 8 janvier , S heures . — Au cours de son 
interrogatoire , Mme H u m b e r t a déclaré a u magis 
t r a t qu'eiîHe é t a i t seule responsable e t que s'il y 
a v a i t au quelques fautes légères (sic) , c'est eOle seule 
qui les avai t commises. El le a demandé au magi s tra t 
de remettre e u conséquence tous les autres inculpés, 
surtout son mari, en l iberté. E l l e a déclaré en outre 
qu'elle réservait ses graves révélat ions pour l e jour 
de l'audience. 

I n t e r r o g a t o i r e d e P a r a y r e 

Paris , 8 janvier . — L'ancien homme de confiance 
des Buiribert, Armand Parayre , a éga lement é té in 
terrogé. I l paraissait soucieux eu entrant chez M. 
André, mais en même temps très m a î t r e d e lui . M e 
P a u l Morefl, son avocat , l 'assistait . L e magis trat 
instructeur lui a de nouveau posé des quest ions sur 
les origines de l a R e n t e Viagère . L e factotum des 
Humbert a une fois de plus excipé de sa bonne foi 
e t de l'obligation dans laquelle il s 'é ta i t toujours 
trouvé d'obéir à ses maîtres. 

A 1s r e c h e r c h e d e o C r a w f o r d 

Par i s , 8 janvier. — L a Preite rapporte un bruit 
qu'elle donne d'ailleurs sous toutes réserves et d'a
près lequel M. Leydet , juge d'instructicm, fort é m u 
par les dires réitérés des membres de la famille H u m 
bert au suje t de l 'existence des Crawford, aura i t 
chargé M. H e n n i o n de rechercher e n Angleterre e t 
ai l leurs ces personnages plus que problématiques . 

_ _ _ _ _ _ _ _ ,«> . 
L A P R I N C E S S E D E S A X E 

Dresde , 8 janvier . — U n correspondant du New-
York Herald a été reçu, à Dresde par M. de Tuem-
ling, maréchal de la Cour d u prince hérit ier , qui lui 
a di t : 

Les bruits dont la presse s'est laite jusqu'ici l'écho, ne 
donnent qu'uo côté de l'affaire. U n conrnte-renuu offi
ciel .>era publié, contenant la version au nrince Héritier, 
aussitôt que celui-ci sera complètement guéri des bles
sures qu'il a reçues dernièrement à la chasse. Nous ne 
sommes autorisés à publier pour te moment aucune dé
claration. La déclaration officielle jettera une autre lu
mière sur toute l'affaire. 

11 paraît -ue le Roi va mieux ; la température est 
normsle et le souverain peut prendre quelque nourrït.ure. 
Des ouvertures ont été faites pour le retour de la prin-
ce^e héritière. 

Je ne >is dire, ajoute le corresnondant, si la version 
officielle contredira tous les faits allégués jusqu'ici. 
. ' s» 

MANIFESTATION 
à l a F a c u l t é d o M é d e c i n e d e P a r i a 

Paris, 8 janvier. — Des incidents assez tumulitueux 
se sont produits hier à la Faculté de médecine où le doc
teur Poirier, qui remplace à la chaire d'anatomie M. le 
pTofe&seur Parabœuf, devait commencer son cours. On 
sait que M. Poirier est un ami personnel de M. WaJ-
deck Rousseau, qu*iltsoigna lors de sa récente maladie. 

Une • foule "énorme d'étudiants et surtout de curieux 
emplissait le grand amphithéâtre, les escaliers, les cou
loirs, à ce point que plusieurs femmes s'évunouiïent. 

Sitôt que le docteur Poirier parut, précédé du doyen, 
M. le professeur Debove, ce fut un tumulte indescrip
tible, au milieu duquel on distinguait les cris de : » Vive 
Poirier ! Vive TiManx ! Conspuez Poirier ! » Le docteur 
TiiUaux avait d'abord été présenté pour la chaire d'ana
tomie par rassemblée des professeurs de la Faculté. Le 
vacarme devenant assourdissant, le professeur Poirier 
dut d'abord se retirer dans le cabinet réservé aux pro
fesseurs. Puis il se rendit dans le grand amphithéâtre 
do l'école pratique. Là, les mêmes scènes se renouve
lèrent. M. le docteur Poirier ne put prononcer que 
?aelsH__ paroles. Au départ, la voiture du nrofesseur 

ut suivie par les plus ardents des manifestants et la 
manifestation se renouvela encore rue Saint-Florentin 
devant la demeure du professeur. «> _ 

LA GRÈVE DE BARCFLCNE 
A c t e o d e v i o l e n c e c o r n a i s p u r l e s g r é v i s t e s 

- N o m b r e u s e » c o l l i s i o n s 

Barcelone, 8 janvier. — L a grève des charretiers 
e t déchargeurs aux s tat ions de chemin de fer s'est 
oomjpliq<uée d'actes de violence commis par les gré 
vis tes . Ceux-ci essaient de rendre la grève générale . 
Les autori tés protègent la l iberté du travai l . 

On a enregistré aujourd'hui de nombreuses col l i 
sions, su iv ies de quelques coups de revolvers. On a 
mis en prison un certain nombre de g r e v â t e s . 

L e gouverneur a prescrit la réunion do Ta garde 
c ivi le , en vue^de surveiMer les environs de la vi l le . 
Les grévistes ont arrosé de pétrole un dépôt que pos
sède la Compagnie des chemins de fer du Nord. A 
Arrabal e t Saint-Martin-de-Provcneals , s tat ions de 

•chemin» d e fer, i l y a da 
m s s n a o t e p a r s i s grév is tes . 

Souscription Publique 
roos 

Là COHSTRtJCTION D'UN HODYEL HOPITAl 
A R O U B A I X 

L i s t e s d e l a l i a i r i e 
Maison Motte-Bossut et Filt. ; — Dauphiné Henri, 

5.00; Jjesbarbieux Emile, 2.00; •Jasquclier loseph.l.OO; 
Dumoulin Alphonse, 1.00; Moreeis Marcel, 1.00; Les-
tienne Albert, 0.50; Terreyn Emile, 2.001; anonyme, 
20.00; Lemaitre Emile, 20.00; Deleu Joseph, 1.00; Op-
eomar Georges, 1.00; j^econte Nestor, 2 . 00 \Vanhecke 
Henri, 0.26; Derveaux Alfred, 1.00; DebrauWore Léon, 
0.25; Bonté Câlina, 0.50; Fornier Maria, 0.20; Dubus 
Hermance, 0.25 ; Fontaine Marie, 0.25 ; Fontaine Laure, 
0.25; Coiiroutue Jules, 2 .00; Bretin Jules, 0.50; un 

Soupe de piqûrières, 1.00; Lambrecq Felicie, 0.25; 
Jfosse Angèfo, 0.25; Deryckère Pauline, 0.25; Do-jar

din Gabriedle, 0.25; Debisciop Maria, 0.25; Dedescker 
Léonie, 0.20; Bernard Charles, 0.50; Derveaux Gus
tave, 0.26; Hus Henri, 0.25; Dupont Edmond, 0.25; 
Nofltet Camille, 0.25; Dujardin Sophie, 1.00; Dedercq 
Marie, 0.25; Carette Maria, 0.25; Dujardin Jeanne, 
0.50; Lambrecq Joséphine, 0.25; Deryck Hélène, 0.25; 
Deryck Adoline, 0.25; Deryck Sidonie. Oko; Dubus 
Esuiier, 0.25; Bruyère Emma, 0.25; Vercruysse Ju
lienne, 0.50; Dierkens Célestine, 0.10; Derveaux Lia, 
0.25; Spenders Albert, 0.50; Carette Henri, 0.50; Ca-
txyoe Cyrille, 0.50; anonyme, 0.25; i^ngetvreck Char
les, 0.25; Deboite Elise, 0.50; Bruyère Marie, 0.20; 
uemeyere Henri, 0.25; Vanryssel Charles, 0.30; Huls-
tear Oamiïïe, 0.25; Spender Henri, 0.50; Seys Victor, 
0.15; Verschoore Theoohile, 0.50; DestaiDeur Alfred, 
0,25; Panneckouch Charles. 0.26; Hennebelle J . B . , 
0.50; Barbwux Gustave, 0.10; Couroubile Alfred, 0.50; 
Reckedhus Pierre, 0.25; Brcmk Charles. 0.25; Lefttienne 
François, 0.30; Six Emile. O.50; Dcffrennes Henri,0.25; 
Vanwisberglie Victor, 0.25; Catry Charte . 0.25; Ver
cruysse Camille, 0.50; Desmet Joseph, 0.15; Copman 
Auguste, 0.25 ; DclcKambre Pierre.0.25 ; Delcroix Louis, 
0.30; Ack Charles-Louis, 0.30; Duquene Emile, 0.25; 
Demeycre Denis, 0.10; Dekeuning Camilde. 0.30; Cat-
teau Louis. 0.25 ; Vandenberphe Henri, 0.20 ; Wyseur 
Gustave. 0.25; Bruyère Henri, 0.25; Dewaele Gustave, 
0.20: Allard Auguste, 0.50; Tanghe Gustave, 0.10; Le-
gJey Alphonse, 0.25; Bush François, 0.10; Delcroix 
Henri, 0.25; LegJev Edmond, 0.20; Spriet Louis, 0.50; 
Anssens Gustave, (5.50; Legley Charles. O i * , Nys Jean-
Baptiste, 0.50; Decleick Alfred, 0.50; L*e+ev Paul, 
0.25; Décanter Ch., 0.10; Duhamel Julien, 0.10; Van-
hotteRhem Auguste, 0.05; HeBebuyk Arthur, 0.20; Del-
marquette Camille, 0.20; Duhamel" Théophile, 0.10; Du
moulin Jules, 0.10; Former Henri, 0.10; Vendeghem 
Edouard, 0.20; Cailens Jean, 0.10; MaJfait Camille, 
0.05; Kints Rémy, 0.20; Duvettre Camille, 0.50; Bour-rois Emile, 0.10; Peau Marie, 0.10; Swenvoort Zulma, 

10; Devresse Jeanne, 0.10; Vandevorde philomène, 
0.10; Bourgeois Marie. 0.10; Vanderbeckem Hélène, 
0.10; Verbecke Marie, 0.10; Desrecaniex Aline, 0.50; 
Destrain Ernestine, 0.10; Boitel Laure, 0.10; Duleu Ra-

j cheïle, 0.50; Duhem Sophie, 0.25; Lefebvre Marîe,0.10; 
| Pycke Zulma, 0.25 ; Duerinck Marie, 0.25 ; Démaille 
I Germaine, 0.25; Vroman Adèle, 0.25; Dumoulin Aline, 

0.25; trois anonymes du doublage, 0.30; Richomme So-
' phie, 0.10; Desreumiex Pauline, 0.26; Léman Hélène, 

0.20; Lecomte Marie, 0.20; Cherruy Jeanne, 0.10; Ac-
quart Berthe, 0.25; Vermeulen Marie, 0.25; Bourgeois 
;..onie, O.iu; Leuilleux ZéJia, 0.26; Pycke Marie, 0.25; 
Tanghe Sidonie, 0.50; Masure Céline, 0.50; Lefebvre 
Germaine, 0.10; Gremonprez Eencilde, 0.20; Marissal 

! Julienne, 0.10; Gilquin Laure, 0.10; Deneckers Ger-
I maine, 0.10; Lefebvre Marie, 0.10; Donghien Vaien-
| tine, 0.26; Veibergt Marceline, 0.25; Kocb Marie, 0.10; 

Houltlain Louise, 0.26; Clément fituesne, 0.10; La-
marque Alice, 0.25; Desreumaux Célina, 0.15; Allart 
Juliette. 0.25; Meurisse Sophie, 0.10; Toussaint Julie, 
0.10; Crépin Flore, 0.10; Duerinck Thérèse, 0.25; Ghis-
lain Loiïise, 0.10; Deloof Maria, 0.10; Piat Marie,0.10; 
Houfttain Gabriette, 0.25; Dtdecker Zulma, 0.10; Pycke 
Leonie, 0.25; Vandenbogaerde Léopoddme, 0.10; Ganion 
Rayanonde, 0.10; Prouvost Berthe, 0.26; Lecomte Pru
dence, 0.15; deux anonymes Uu attardas», 0.20; Va-
nassche Stéphanie, 0.26; Bodimond Matliuue, 0 .26; Du
moulin Clémente, 0.25; Gremonprez Juliette, U.20; Des-
reumaux Pauline, 0.25; Stockmân Georgina, 0.25; Fon
taine Irma, 0.20; Vomdevenle Palmyrc, 0.26; Gremon
prez Hortense, 0.20; Dutoit Zoé, 0.20; Equinet Ger
maine, 0.20; Debuysschère Germaine, 0.25^ vandevorde 
Héloise, 0.25; Houzé Rachelle, 0.25; Swenvort Roma
ni*, 0.25; Durenne César, 0.25; Vjdelenne Alexandre, 
0.25; deux anonymes de la visite, 0.50; l'atelier de pa
quetage. 0.30; Jorion Hélène, 0.25; Dervaux Clémence, 
0.26*; Vanderbeckem Laure, 0.15; Dupars Louise, 0.15; 
Dcsobry Flavte, 0.15;Durjars Gabxielle, 0.15; deux ano
nymes de i atetier de devidage, O.oo ; Voreux Laure, 
0"l5; Dcsmazières Adèle, 0.10; Decottignies Jeanne, 
0.10; Castelain Clara, 0.10; Journaux Marie, 0.10; De-
"espaul Flore, 0.05 ; Lerouge Louise, 0.60 ; Six Hélène, 
0.10; Devos Victoruie, 0.10; Desurmont Hermance, 
0.10; Caillez Suzanne, 0.10; Maertens Irma, 0.10; Van-
decastel Philomène, 0.10; Desmet Marie,, 0.10; Roussel 
Gabrielle, 0.10; Duerinck Célma,0.50; Prouvost Louise, 
0 10: Janssens Pauline. 0.10; Boulanger Nap«léon,0.20; 
Houzé Alphonsine, 0.10; Glorieux Sophie, 0.25; Ri
chomme Jeanne, 0.16; Letlercq Germaine, 0.25; Adyns 
Julie, 0.25; Dvunont Hermance, 0.25; Delreux Angele, 
0.25; Demeyer Irma, 0.20; Fynkembien Maria, 0.20; 
Detlj-eux Marie, 0.25; Anoot Marie, 0.20; Pluquet Ma
ria, 1.00; Grimonprez Joséphine, 0.26; Gnmonprez 
Flore, 0.25; Corbeau Maria, 0.10; Rehietiecatte Sophie, 
0.15; i lebruyckère Clémentine, 0.20; Caby Eugénie, 
0.10; Whlems Mathilde. 0.10; Vve WarteJle. 0.20; Du
toit Célina, 0.25; Bourdon Pauline. 0.10; Michau Clé-
fcaence, 0.20; Delbar Cécile. 0.20: deux sœurs de la pré
paration, 0.50; Varudembrouck Philomène, 0.10; Va-
nassohe Emma, 0.25; Mamelle Célestine. 0.25; Masure 
Ckimcnce, 0.10; Janssens Adolphùie, 0.10; Vander
beckem Philomène. 0.10; Vanderbeckem Angèle, 0.10; 
Vanderbeckem Mathilde.0.10; KesteJoot Olémence.0.50 ; 
Ruoquois Uranie, 0.50; Langiez Catherine, 0.15; Parent 
Phiromène, 0.10; Lorthiois Marie, 0.10; Del'ortrie Zoé, 
0.25; Henno Jeanne, 0.26; Dedbar Rosal-e, 0.20; Min-
sart Florentine, 0.15; Leeerf Louis, 0.25; Toilier Zoé, 
0 1 0 ; Kyndt GabrkiUe. 0.10; LecSercq Julie, 0.20; 
Vanbost Maria. 0.10; Renard Clémence. 0.10; Defers 
Maria. 0.10; Bastin EmiJia, 0.10; Janssens Rosah'e, 
0.10: WilJetns Marie, 0.10; Urandsart Juliette. 0.10; 
trois anonymes de la préparation,0.30; Délaie Jean.0.26; 

•naiijrne-osvs, 0.10; Statrss Raphaël, 0.25; Catrice Ri-
osard, 1.00; Barbieux J- .B. , 0.25; Duquesnoy EdUuard, 
0.10 ; Rosallard Fetnand, O20; Douchez Charles, 0.20; 
Dnrrstly Arthur, 0.20; Fontaine Victor, 0.20; Preux 
Paul, 0.20; Enoff Jean, 0.90; usdeker Achule, 0 .20; 
Grsnoapres Alfred, 0.10; Oodimu Yves, 0.26; De-
mal le Gustsme, 0.25; Berlane Joseph. 0.25; Ledercq 
Loaii, 0.36; Boungois Emile, 0.10; Liétart François, 
0.20; Dhaene Jbasplh, 0.25; Usqsesne Frédéric, 0 .26; 
Settie J . B . , 0.20 ; Dondatne Henri, 0.05; Clément Al
bert, 0.10; Squsdin Henri, 0.20; Berteaux Edouard, 
2.00; Dubois Louis, 1.00; Decottignies Henri, 0 50; 
'V-si-^m Pierre, 1.00; Richomme Emile, 0.60; Deles-
paul Pierre, 0.25; Lampe Louis, 1.00; CkaHe Paul, 
5.00; Leoomble Louis, 1.00; Pecqueur Henri, 1.00; De-
roubaix Aàlred, 1.00; Loizeau Paul, 20.00; anonyme, 
20.00; anonyme, 20.00; Frère Tilga. 10.00; Annsck 
Georges. 3.00; Mumord • Eugène. 3.00; Trachea Ed
mond, 2.00; Vanwynsbergbe Albert, 2.00; Doforest Si
donie, 6.00; Dupont Jules, 2.00; Debeule Gustave. 0 .50; 
Vsadenbuasche Charles, 0.25; Vaneste Léon, 0.25; De-
prez Sophie, 0.30; Vemet Sytvie, 0.60; Debeese José
phine, 0.26; Loridan Marie,0.26; Bettremieux Florence, 
0.50; Franohomnw Zoé, 0.25; Cnutte Maris, 0.20; D o 
riez Clémence, 0.S0; i lauquin Marie, 0.20; Dcilbrouck 
Fâlicie, 0 ^ 6 ; Brios Alida, 0.25; Duriez Germaine. 0.26; 
Vervvnck Julienne. 0.25; Strassel Hélène, 0.25; V e n -
peeten Jeanne, 0.25; Boulet Flore, 0.2S; Irevé Marie, 
0.25: Caquet Caroline, 0.26; Pondeville Sophie, 0 .25; 
Dupont Jeanne, 0.26; Blaex Marie, 0.2S; Beuckels J e 
séphine, 0.25; Vanhocke MaUiflde, 0.25; Càpel Hélène, 
0.50; Devisschè» Hermance, 0.50; Mnlbech Hélène, 
0.25; Débatie Maria, 0.25; Devisschère Jeanne, 0 .60; 
Lortiiiois Clémentine. 0.25; Heylesonne Alice, 0.25j Bo-
gaert Marie, 0.25 ; Bourgeois Angèle, 0.25 ; anonyme, 
1.00; Denis Elise, 0.50; Fruit Stéphanie, 0.50; Fecheye 
Clémentine. 0.50; Vanlacker Charlotte, 0.50; Vanden-
bussche Célestine, 0.50; Galens Pauline, 0.50; D^ortbe 
Bertba, 0.25; Parton Julienne, 0.25; Demoor Louise, 
0.50; Deschamps Jeanne, 0.50; Nyse Blanche. 0.50; 
Baertb Gusttne, 0.50; -angrion Edouard, 0.50; Laporte 
Judes, 0.25; Leeerf Léon, 0.50; Leurs Léon, 0.25; Not-
tebaert Norbert, 0.20; Knopp --enri, 0.50; Trachet Ed
mond, 0.60; Traohet Edmond fils, 0 .26; Trachet Ri
chard, 0.25; Jonkéere Jeaa, 0.50; Madon Théophile, 
0.60; Gernard Joseph, 0.25; anonyme, 0.26; Loqaet 
Henri, 0.50; Steenchaut Eugène, 1.00; Steenchaut Eu
gène fils, 0.20; Steenchaut Georges, 0.30; Debliqui Cto-
domir, O.fco; Delauinm Louis, 0.25-; Steenchaut Henri, 
0.50; Zubent Louis, 0.50; Delporte Jules, 1.00; Méau 
Alphonse, 2.00; Claudel Pierre, 1.00; Debuquois An
toine, 1.00; Creseent Arthur, 1.00; Vanwerlander Phi
lippe, 1.00; Knut Léon, 0.25; Pierens François. 0.50; 
ï i s s o t Joseph, 0.50; Meyer Jean, 0.25; Roms François, 
0.25; Dhondt Edouard, 0.25; Demeyer Henri, 0 .50; 
RooeLs Auguste, 0.50; Vanstiskentes Gustave, 0.25; 
Henno Edouard, 0.20; Léman Joseph, 0.20; Tissot Mal-
vina, 0.^0; Créteur Louis, 0 .20; Verspeisten Charles, 
0.26 ; Brunel Joseph, 0.25 ; Vanuembrouck Camille.0.20 ; 
VaiMiw-ura Désiré, 0.10; Mestag Français, 0.20: Roms 
'Auguste, 0.50; Deldane Henri,0.25; Demever Théodore, 
0.25; Knut Fernand, 0.26; Demeyer Désiré, 0.25; Den-
3ow Edouard, 0.25; Minn Pierre, 0.20; Génard Benoît, 
0.25; Dubus Léon, 0.50; Win Edouard, 0.25; Hancq 
Pierre, 2.00; Prouvost Charles, 0.25; Cyr Jacob, 0.50; 
DhcUonder Louis,0.25 ; Mesdag Henri, 0.25 ; Gens Jean-
Baptiste, 0.25; Cormant Charles, 0.25; Verspeuten 
Adoliphe, 0.25; Demoor J . B . , 0.25; Lefebvre Eieu-
thère, 0.50; Verspeuten Philippe, 0.15; Dewole A«-

fjuste, 0.20; Vankiemeulen Ernest, 0.25; Somme Ju-
ien. 0.25; Vanoverbeck Charles, 0.50; Méau Alphonse, 

0.50; Maès Emile, 0.50; Spelier Auguste, 0.50; Caby 
Marie, 0.10; Loridant Arthur. 0.1a ; Verghel Joseph, 
0.15; Vodtin Maria, 0.25; Bawunin Joseph, 0.29; Beu-
kel^ François, 0.25; Meyer J . B . , 0.25; Carbon Geor-

fes, 0.25; Meyer François, 0.25; Delange Louis, 0.25; 
MoTin Henri, 0.25; Strazeel Emile, 0.25; Mérissoon 

François, 0.25; Assez Oscar, 0.50; Pieters Hortense, 
0.25; Harem MaUimde, 0.25; D'hoos Uaymond, 0.25; 
Sagers Jacques, 0.25; Poulain J . B . , 0.25; Ppelier Fran
çois, 0.25; Méau Joseph, 0.25; Carbon Emile, 0.25; 
Vienne Marie, 0.50; Verlinek Clémence, 0.50; Hâves 
Pauline, 0.20; Méau Judith. 0.25; Vernier Pauline.0.25: 
Buckson Marie, 0.15; r'ickette Maria, 0.20; l'runet 
Auguste, 0.50; Dobuquois Gustave, 0.50; 3<Ay Charles, 
5.00; anonyme, 5.00; Dupont Auguste, 0.50; Mittler 
J . -B. , 0.50; Cavekle P. , O.oO; Seriez Charles, 0.50; Wil
lem Liévin, 0.50; Tehon Aohïiie, 0.50; Zind Ch., 5.00; 
L. Herbier Maurice, 0.25: Matnvn Acnme, 0.20: Carré 
Adolplie, 0.10; Bexquet Emide. "0.25; De Breiye, 0.25 ^ 
Mortier J., 0.25; thon Alfred, 0.26; Aelvœt, 0.50; 
Cressent André, 0.26; Janssens Félix, 0.10; Mesdag 
Pierre, 0.26; Debokker Pierre, 0.25; Lézy Lsaïe, 0.26; 
Uecaspé Constant, 0.25; Vanhoutte Alfred,0.25; Meyer 
lienri, 0.25; Vansteenbaut Raymond, 0.50; Platteau 
Bnide, 0.05; Hartung Robert, 0.15; Vanreust François, 
0.10; Xorthioir Gustave, 0.10; Pauwels Alfred, 0.25; 
Meyer Auguste, 0.25; Bouquet Charles, 0.25; Desmet 
Louis, 0.26; Esprit Hippolyte. 0.25; Debceve AdoJphe, 
0.25; Baey Emile, O.oO; Sorbeck Jean, 0.25; Rcssfraux, 
1 OU; Ramaut Georges, 0.15; Pattyn —phonse, 0.15; 
Inglebert Henri, 0.15; Thiebod Ulrich, 0.15; Aloxe 
*daxinrilien, 0.50; Ulrich Auguste, 0.20; Gruson Hemi , 
0.25; izebaert Vntal, 0.25; Put Pierre, 0.50; Bauwens 
Ernest, 0.50; Wilman Laurent, 0.60; Bauwens Charles, 
0.50; Caluwearts Marie, 0.35; Gelbhart Henri, 0 .25; 
Heintz Henri, 0.25; Gum; l^sandre, 0.25; Janssens 
Jules, 0.25; Favierre Henri. 0.25; Porcq Désiré. 0.10; 
Vernier Pierre, 0.10; Degroot Joseph, 0.15; De Brouc-
klaere Gustave, 0.10; Boone Adrienne, 0.10; Verlyan 
Henri, 0.10; Hautekœt Emile, 0.10; Meyer Jules, 0 .30; 
Vaotier Georges, 0 .10; Petit Gustave, 0.10; Franckx 
Aibertine, 0.16; Branquart i>.>se, 0.50; Vanootcghem 
Eugénie, 0.50; Lefebvre Isabelle, 0.25; Doise Maria, 
O.iso; MundwiUer Emene, 0.50; Henneton Louise. 0.25; 
Branquart Berthe, 0.50; Copejeins Hélène, 0.25; Far-
vacque Céline, 0.25; Dietrich Léontine, 0.30; Mélard 
Philomène, 0.25; Florin Mélanie, 0.50; Floquin Julie, 
0.26; Gras Cornélie, 0.25; Brancart MathiKle, 0.25; 
ijiagre Agnès, 0.25 ; Laquet Marie, 0.26 ; Vonstaroe 
Laure, 0^25 ; Verpat Pauline, 0.25; Cossart Elisa, 0.25; 
Heylesonne Marie, 0.25; Dhalander Marie, 0.25; Haeta 
Angèle, 0.25; Debaneye Félicie. 0.25; Ulrich Héléna, 
0.25; Demevere Léonië.O.bO; Van Houtte Eulolie, 0.50; 
Pennel Julia. 0.25; Tahon ->.jaa, 0.50; r/enriel Ger
maine, 0.25; Vercrruteren Marie, 0.25; Maille Marie, 
0.50; Baëlde Marie, 0.25; Vannieuwemberg Auguste, 
0.25; Carbon Marie, 1.00; Delcroix Zélia, 0.25; Lézy 
Julie, 0.50; Vanbunder Matlukie. 0.50; Zind Eugénie, 
0.50; Corbeau Virginie, 1.00; Uuquesne Angèle, 0 .10; 
Duquenne Hélène, 0.10; Monuier Zelia. 0.10; Duquenne 
Clémentine, 0.10; Scalbert Hélène. 0.20; Komme Cé
line. 0.10; Verschoore Josépuine. 0.10; Trachet Elisa, 
0.10; Trachet Marie, 0.10; Piquette Gabrielle. 0.10; 
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LA LOI CONTRE LES CONGRÉGATIONS 
L'iMTXBraLLXnON DE M. PLICHON 

Paris , 8 janvier . — L e s officieux annoncent que, 
dès la rentrée, le gouvernement demandera la jonc
t i o n de l ' interpel lat ion de M. Phchon sur l a circu
l a i r e du Ministre des Cultes concernant les établ is 
sements non autorisés créés par des congrégations 
autor isées , à l ' interpellât .«un de M. Meunier ayant 
le même objet . 

M. Combes demandera en même temps, l a discus
s ion immédiate , pour inst i tuer un d é b a t sur sa po
l i t ique religieuse. 

Les officieux es t iment que ce débat amènerai t u n e 
discussion complète sur la politique générale e t comp
t e n t beaucoup sur ce t te journée pour recueill ir la 
major i t é habituel le des ant ic léricaux, e t se tai l ler 
un succès facile. Dans ces conditions, les interpel la
t ions seraient commencées vendredi e t cont inuées 
vraisemblablement le lendemain ; ce qui renverrait , 
au lundi su ivant , le commencement de La discussion 
d a budget.quoi qu'en d i sent M M . Doumergue e t Ber 
teaux . 

L ' A F F A I R E M i m i l K T 

Paris, 8 janvier. — M* Cluœt s'est rendu chez M. Bu-
lot, procureur général, afin d'obtenir l'autorisation, pour 
Mme Emile Daurignac, «a cliente, de voir son mari dans 
le cabinet du juge d'instruction. Le procureur général n'a 
pas encore fait connaître sa réponse. 

Le syndic de la faillite Humbert, M. Boisseau, est «ga
iement venu an Parquet pour y ravoir quelques pièces de 
son dossier, mais il a'a pu être reçu par M. Leydet; le 
juge était occupé en es moment par lmterrogaloixiB de 
Mme Humbert. 

L INTERROGATOIRE DE T H l ' K S E HUMBERT 

Paris, 8 janvier. — C'est en présence de M. Poucet 
que le procureur de La République a uitcirrogé Thérèse 
Humbert. Voici l'analyse du dialogue qui seat engagé 
entre Le juge et la céitbre emprunteuùe : 

Après avoir répoijJu autx quthtions relatives à sa vie 
de jeune fille, à son entrée cm relations avec la famille 
Hunibert et aux aveumi\s dont el.c murait été l'héroïne 
à Toulouse, avant uiu mariage, tile a donné, au juge 
d'instruction, des explicatic-ns n^U*:* et détaillées sur les 
griefs qui lui sont reprochés, s'ellorçartt de les detruùe, 
un par um, par des arguments très serrés. 

Il n'en a pas été ainsi. lor>xjnc M. Levdet a voulu 
aborder la question de l'héritage Crawfoid*et des suites 
juridiques qu'elle ou traîna. 

— N e m'interrogez pas sur ce point, a u.„ Mme Hum
bert; ce serait peine perdue, car je ne vous répondrai 
pas. Je me réserve, a-tei lc ajouté, sur un ton très fer
me, de parler au g.and jour oV l'audience. A ce moment, 
je dirai tout et je ne mén^erai personne. Ma famille ne 
sait rien de mes affaires, et elle doit être mise hors de 
cause; je prends, du reste, sur moi, l'entière responsabi
lité de mes actes. 

Devant cette résolution, qu'aucune observation ne 
semblait devoir fléchir, M. Leydet, après avoir fait lire, 
à Mme Humbert, sa déposition, a clôturé i entretien et 
U a fait reconduire l'accusée à la Conciergerie. 

La beJle-fille de l'ancien Garde des Sceaux qui, pen-
aant l'interrogatoire, s'était montrée fa-ès calme, sortit 
Ou cabinet du juge dJun pas assuré. L'abattement sur 
son visage, à son arrivée au Parquet, avait disparu, 
pour faire place à une, physionomie souriante. C'est très 
rapidement que Thérèse Humbert a disparu dans les 
couloirs souterrains conduisant à la Conciergerie. Elle 
sera interrogée, demain, par M. AndTé, sur la Rente 
Viagère. 

L attitnde de Mme Humbert a été très commentée au 
Palais ; on s'attendait à ce que la grande Thérèse mît à 
exécution, dès aujourd'hui, ses menaces de Madrid. 

Paris, 8 janvier. — L'inMructioxt parait avoir établi 
qw), bien avant 1878, Mme Humbert, alors Thérèse Dau-
xégnac, parlait de denx suooessior*; imaginaires, l'une du 
côté du Portugal, l'autre du côté de Lyon. Ce fut là le 
point de dérrart de la fameuse escroquerie. 

Paris, 8 janvier. — On rapport» que Thérfse Humbert 
qm, à son arrivée dans le cabinet de M. Leydet, a tendu 
la main au magistrat, irai l'a prise, a déclaré qu'elle ob
servera, nemian* toutes les instructions, la même attitude 
qu'amiourdliui. Elle a assuré, à M. Leydet, qu'elle révé
lera, à la Cour d'assises, tous l i s noms des personnages, 
dan* plusieurs appartioanent su monde judiciaire, à l'ins
tigation desquels elle a agi et qui, maintenant, l'aban
donnent. 

B R U I T D E D É M I S S I O N D U C A B I N E T 
Par i s , 8 janvier. — U n singulier bruit nous par

v ient : il paraî t que le Cabinet tout ent ier , M. Com
bes tout le premier, serait excédé des ennuis conti 
nuel s que le ministre de la marine susc i te au gou
vernement . A plusieurs reprises, on aurai t t e n t é 
d'obtenir de M. Pe l l e tan sa démiss ion. Mais M. P e l -
le tan fait la sourde oreille, et ses mei l leurs amis o n t 
échoué auprès de lui. 

D'autre part. M. Combes serait assez aise de dé
barquer d e u x autres ministres. D a n s ces condit ions, 
se produirait une sorte de coup de théâtre . On ap
prendrait presque en même temps la démission col
lec t ive d u Cabinet e t sa reconst i tut ion avec trois 
t i tu la ires nouveaux, pour remplacer les ministres 
qui ne veu 'en t pas démissionner. 

On es t même allé jusqu'à nous assurer que cet te 
manœuvre se produirait peu avant ou le jour même 
dp la rentrée des Chambres, qui , on le sa i t , e s t fixée 
au mardi 18 janvier . 

P R O C E S I N T E N T É S P A R M. P I C T E T 
A P L U S I E U R S J O U R N A U X 

Par i s , 8 janvier . — L a Libre Parole e t la Croix 
viennent d'être touchés par une ass ignat ion de M. 
P i c t e t , qui leur réclame à ctiacun 100.000 francs de 
dommages- intérêts , pour le préjudice causé en re
produisant les révélat ions fa i tes sur son compte à 
la tr ibune de la Chambre par M M . Berthoulat e t 
Lookroy. M. P i c t e t demande, e n outre , 5 0 inser
t ions , dont 10 dans les journaux de Paris , 20 dans 
les journaux de province, 20 dans les journaux é tran
gers. 

L a Libre Parole sera défendue par M e Joseph Me
na rd. 

L A Q U E S T I O N M A R O C A I N E 
Toulon, 8 janvier . — D a n s les mi l i eux mari t imes , 

on e s t convaincu que les navires de la première di
vis ion qui ava ient reçu, l'ordre de se t en ir prêts à 
Ïiartir pour la côte marocaine ne qui t teront p a s Tou-
on ; l ' éventual i té de complicat ion nécess i tant l'in

tervent ion des puissances parai t , e n effet, pour le 
m o m e n t écartée . 

A U V E N E Z U E L A ! 

Londres , 8 janvier . — U n e note communiquée a u x 
journaux d i t : 

On croit savoir qu'on prend actuellement des owsures 
pour'établir des débats à Washington entre les repré-
sjotants des diverses puissances intéressées dans r affaira 

au Venezuela. On s'attend à ce que le président Castro 
charge M. Bowen de représenter le Venezuela. 

Washington , 8 janvier . — M. Bowen a remis à M. 
H a y une l e t t r e du prés ident Castro, dans laquelle 
celui-ci se déclare disposé à accepter l 'arbitrage. Il 
reste quelques détai l s à arranger, avant qu'on puisse 
s'occuper de nommer un commissaire. On ignore e n 
core l'accueil que le président Castro fera aux de
mandes de paiement en argent sur lesquelles les puis 
sances ins istent . 

DERNIERES NOUVELLES RÉGIONALES 
L. x-i,l!XJTiOiN D E B E T H U N E . — M.le baron Henry 

Dard adresse à l'A'cno du Nord une lettre en réponse à 
un artielle paru dans ce journal. En voici \êa principaux 
passages : 

c Je vous déclare que je suis républicain libéral, ami 
de tous les hommes d ordre et de modération. Je n'ac
cepte nul autre titre et je suis la ligne de conduite pa
triotique de MM. Dan.sette, Plichon et Taillandier, qui 
m'ont prêté leur concours en cette lutte ardente et que 
vous avez soutenus comme candidats. 

LA C O N F E R E N C E B R U N E T 1 ERE A LILLE. — 
Nous avons annoncé que les unions de la Paix sociale 
du Nord tiendraient, le dimanche 18 janvier, à trois 
heures, une séance solennelle à 1 Hippodrome de Lille, 
avec le concours de M. Ferdinand Brunetière, de l'Aca
démie Française. On peut se procurer des cartes à l'Of
fice central des œuvres charitables, nie du Vieil-Abreu
voir, à Roubaix, au prix de 1 franc. 

V I O L E N T I N C E N D I E A P R E S E A U . — On nous 
informe en dernière heure qu'un immense incendie a 
iclaté jeudi dans la ferme de M. Chuffart, à Preseau. 
Le feu se serait déclaré vers trois heures de l'après-midi 
et n'était pas encore éteint dans la soirée. Les dégâts 
sont considérables. A demain les détails. 

NECROLOGIE. — On nous annonce ta mort de M. Co-
roemve-Scounarre, directeur de la piperie d'Ounaing, si 
connue dans la région. 

B U L L E T I N N É T Ê O R O I . O G I O t l 
R O U B A I X , jeudi, 8 janvier 1903. 

S heures soir, 8' au-dessus d s séro, 766, variable. 
5 heures soir, 8* au-dessus de zéro, 756, variable. 
9 heures soir, 8' au-dessus de zéro, 756, variable. 

Vendredi, 9 janvier 1903. 
Minuit, 8" au-dessus de zéro, 756, variable. 
2 heures matin, 8* au-dessus de zéro, 756, variable. 

Bureau central mitiorologiqut d* Pari» 
P A R I S , jeudi, 8 jaorier. — Une vaste zone de pres

sion faible s'étend du sud-ouest de l'Espagne au aord-est 
de la Russie; la dépression d'Ecosse est passes sur la 
Scandinavie (737 mm) ; une autre se tient entre les Açorst 

et le sud-ouest de l'Angleterre. Le baromètre est supérieur 
à 765 mm. dans le sud et le sud-est du continent (Brin-
disi 768 mm.l. Le vent est faible ou modéré du sud sur 
nos côtes de la Manche et de l'Océan, modéré de l'est en 
Provence. Des neiges et des pluies sont signalées dans le 
nord de l'Europe, ainsi que dans l'ouest des l ies Britan
niques; en France, on a recueilli: 7 nim. d'eau à Dun-
kerque et à Paris. 6 à Cherbourg et à Brest. La tempéra
ture s'est un peu abaissée sur n&s régions. Ce matin, le 
thermomètre marquait; —11" à Haparanda, + 4 ' à Cler-
mont, +7* à Paris, -t-14* à Alger, 16' à Biarritz. On 
notait: 6" au puy de Dôme, — 4 - au mont Venteux et a» 
pic du Midi. En France, le régime sud va continuer, u n 
temps pluvieux et doux est probable. A Paris, hier, dans 
la soirée, pluie. La •exaBe.-aturs n e y e s a s , + 9 ' 1 , a été 
supérieure de 7*1 à la norn.ac *2*0). uis hier, midi, 
température: maximum, + 1 2 î : :: . i, + 6 ' 9 . Baro
mètre à sept heures du matin : 7.r•"! ai. J ; stationnaire M 
midi. 

COTONS A f ' i i H ' A n » 
New-York, jeudi, 8 janvier. 

C o u r s , | . i - l o l u r s » 
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« ••»» ' ntcas 

8 . 6 2 
8 . 5 9 
8 . 6 6 
8 65 
8 66 
8 . 6 6 
8 68 
8.5<) 
8 . 1 3 

8..17 
8 . 5 7 
8 . 6 1 
8 . 6 0 
8 . 6 3 
8 . 6 3 
6 . 6 3 
8 . 5 1 
8 . 1 8 

RECRITES caiooa 
tOBTtaiscr-.Ts-u.-it'i. 9.0H) 
TSKTS • s V a r r i a t i u a . 23 .00* — 

Maw-Orlèaas 

Cl 100» P l i l i l 

8.49 
8 . 5 3 
8 . 6 0 
8 . 8 5 
8 . 7 J 
8 . 7 7 
8 83 

1ATBIU.B 
2 3 0 0 0 BAULU 
23,000 — 

sLA P I B L K I T É 
Vous êtes fabricant ou commerçant ? Vous êtes courtier 

eu représentant de maisons sérieuses T Vous fabriques o s 
vous vendes ds bons s t de beaux article» à des pria 
avantageux ! \ 

Comment voulez vous que le public lèviache, ai vous ne 
le lui dites pas ? Et quel moyen plus sur l e le lui dira, que, 
de le répéter fréquemment dans un jouxanl lu par tous ? 


